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Les eaux gelées dans les régions
polaires, forment des masses continues
et des montagnes (le glace. que le Soleil
fond en partie à l'époque des solstices, .1
l'ua et à l'autre pâle alternativement.
pendant qu'à l'é-qunttetir les rayons du
Soleil réduisent sans cesse eII vapeur
des quantités considérables d'eau.

Cette double cause produit, des pôles
vers l'équateur, des couranti (lue le
mouvement (le rotation de lat Terre fait
dévier vers l'ouest :de là la direction
sud-ouest dans 1lhénisphèrie nord, et la
'direction nord-ouest dans l'hémisphère
s4ud, qu'ont généralement les courants
et les vents alizés.

Les cours dVeail naliînientent pat
l'Océan ; ils nie lui apportent qu'un tr<'s
faible trýibtt: si le lit des océans était il
seci il faudrait 50 millions d'années aux
fleuves actuels gour le remnplir t

Mais l'Oc(!an alimente les fleuves : il
fournit, par l'é~vaporation, l'eau des
nuag.'s qlui donnent la pluie ; il est lat
source première de toute humidité sur
les continents.

Quand la pluie tombe sur un sol
impermébable, sur dut granit par exemple,
1'ea n glisse imrumédiatement, et s'écoule
par de nombreux petits ruisseaux ou
torrenuts.

Quand elle tombe sur un sol per-
méable, comnmne le calr.aire, elle s'insi-
ue en terre, et sort plus loin sous

forme de sources, et) donnant naissance
à des cours (l'eau d'un volume ordinai.
ment plus considérable et d'un débit
plus regulier.

Les rivières se forment ainsi, et se
réunissent presque toujours dans un
chenal collecteur plus important, situé
non pas toujours lu milieu, mais
toujours dans la partie lat plus basse dut
bassin :ce chenal est le lit du fleuve.

Les lacs ont la même o'-igine que les
cours d'eau, et la plupart se déversent
dans la mer par des fleuves.

biais il nie faut pas mettre à ce rang la
marGdt3iieiine,tion plus que lamerd'Aral
et la nier Morte : ce sont des bassins
d'eau salée qui ne communiquent pas
avecies océans, et dont le niveau parait
1bailiser pcu a peu par suite de l'évapo.
ration. Leur niveau est aujourd'hui
au-dessous de celui (le l'Océan ; pour la
mer Moerte en particulier, la différence
dépasse 400 mètres ý t 201) pieds>.

La plus grande étendue d'eau douce,

formant (le véritables lacs, est le grosipe
des rinq grands lacs de l'Amérique dii
Nord, aliNluels le sai lt-r4Aulrelit sert de
débouchié. (CeulX qlui v'i]eet ensuite
sont : le lac Tchiad eut Afrique, et le lac
Biaïkal en Sihérie, plusieurs grands lacï.
du territoire de la baie d'Hudsoni, et le
lac Maracaïbo, dlans l'Amérique du Sud.
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Histoire 4'uue dépêche

6 100 lieues en 86 heures! ... Sous
ce titre, le Petit Marseillais raconte la
carieuRe odyssée d'cue dépêche télé-
graphique :

Les colonies de Singapora et de
Penang, au suid de l'Asie, sont à unc
distance de 150 lieues l'une de l'autre,
et le câble sous-marin qui les relie à
travers le détroit de Malacra a été
rompu, depuis peu, par l'effort de la
tempête.

Dans ces circonstances, un négo-
ciant de Penang, ayant à mander
d'urgence un avis à Singapore, a télé-
graphié par la voie d'Europe, en pré-
cisant atu bureau de Penang la voie
que devait prendre son télégramme,
et voici l'itinéraire suivi, avec le
nombre de lieues parcourues:

1. De Penang à Madras, sur la côte
orientale de l'Hindoustan, 550 lieues
il travers le golfe de B3engale;

2. De Madras à B3ombay,sur la côte
occidentale de l'Hindoustan, 2 10
lieues à travers l'Inde apglaise ;

3. De Bombay à Aden, sur la côte
méridionale de l'Arabie, à l'entrée de
la mer Ruuge, 720 lieues à travers la
mer d'Oman :

4. D'Aden à Alexandrie, port égyp-
tien de la Méditerranée, 620 lieues à
travers la mer Rouge et le canal de
Suez ;

5. D'Alexandrie à l'île de Malteau
sud de la Sicile, 450 lieues à travers
la Méditerranée;

0. De Malte à Marseille, 270 lieues


